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[bookmark: _GoBack]A - L’Industrie du Futur c’est QUOI ?  comparaison de l’Allemagne ?
· L’industrie manufacturière en % du PIB brut
· France pèse 11,2 % du PIB brut en 2015 contre 16,3% en 1995, 
· Allemagne étant stable sur cette même période 10 ans avec un taux de 22,8%,
· Poids de l’industrie manufacturière européenne :
· 11,2 % France		31 % Allemagne 
· Part de marché mondiale des pays exportateurs de produits manufacturés :
· France :		5,1 % en 2005	3,7% en 2014,
· Allemagne :		11,6%      « « 	10,5 %     « « 
· Productivité horaire en moyenne horaire annuelle entre 1995 et 2015
· France			3,4%
· Allemagne		2,3% 
Source Eurostat
Depuis les années 70-80 l’industrie n’a jamais été une cause nationale au contraire de la révolution numérique considéré comme l’avènement d’une économie « tertiarisée » dans laquelle l’industrie pourrait être délocalisée.
Il est clair que les politiques dites de « fabless » en vogue fin des années 1990 ont eu des conséquences catastrophiques sur notre économie et donc sur l’emploi et par conséquences sur le niveau de vie en général.
Les robots installés
· 30 200	en France,
· 199 000 en Allemagne
Les stratégies industrielles observées
· En Allemagne :
· Recherche d’une forte flexibilité, une fluidité parfaite de la création de valeur en numérisant tout ce qui peut l’être, ce peut aboutir à 3 scénarios :
· La rupture par émergence de nouveaux modèles sociaux et créatifs,
· Le progrès par la résolution de problèmes actuels,
· La destruction des emplois et des modèles sociaux actuels,
· En France :
· Prise de conscience de notre retard dans l’industrie manufacturière,
· Création de l’Alliance Industrie du Futur, dynamique dans la majorité des fédération professionnelles, création de écosystèmes : 
· Aérovalley : Bordeaux et Toulouse, Télécom : Sophia Antipolis, Smartcity  écovallée du var , etc…  
· Par contre réelle compétence dans l’industrialisation des activités de service avec des leaders internationaux notamment dans l’eau, l’énergie, les services informatiques,
· Convergence des activités liées à l’industrie et celles des services

B - Les effets sur l’emploi
Selon le Conseil d’orientation pour l’emploi français, 10% des emplois actuels seraient en danger, certes !!!
Le risque doit s’apprécier en considération des compétences requises pour accomplir les nouvelles activités avec les nouveaux procédés et les nouvelles technologies de production mais aussi de logistique, de conception, de développement.
Il est clair que ces compétences nouvelles feront appel massivement à des familiarités liées au numérique, aux systèmes complexes et des réseaux et bien évidement à connaissances liées à l’Intelligence Artificielle, au Big Data, à la sécurité numérique. 
Comment les entreprises peuvent-elles agir dans le domaine de Compétences de leurs collaborateurs ? 
· Déjà en agissant sur les composants de ce qui constituent cette compétence à savoir que simplement la compétence d’un collaborateur peut se définir par cette formule :
· La compétence est le ∑ de savoirs + savoirs-faire + savoirs-être ou moins pompeusement
· La combinaison de connaissances utiles et d’expérience appropriée associées à un comportement congruent avec les objectifs de la tâche ou des activités.
· Ainsi il est plus facile pour les managers de faire des plans de développement pour leurs collaborateurs en partant des objectifs d’activités et en définissant les  connaissances nécessaires et leurs niveaux de pratiques.
· Il est clair que les modes d’organisation et de fonctionnement sont profondément modifiés car les organisations sont calquées logiquement selon les chaines de création de valeurs de l’entreprise et donc l’entreprise se conçoit d’abord horizontalement avant d’être verticale selon la hiérarchie. Le
Les nouvelles générations n’ont aucun problème avec ces nouveaux modes de fonctionnement et de répartition du pouvoir.
· D’autre part l’entreprise se conçoit beaucoup en symbiose avec sons environnement et en intégrant très souvent les clients, les fournisseurs, les usagers dans ses propres modes de fonctionnement. Ce qui explique ces écosystèmes répondant à des besoins de proximité aussi bien géographique que culturelle d’activités et de domaines.  

C - Des exemples de ces nouveautés
· Le BIM : Building Information Modeling
· Pour des projets de construction complexes du fait de leur taille, de leurs fonctionnalités, du nombre et de la grande variété de partenaires, le contrat de construction passe maintenant par l’élaboration d’une représentation numérique du projet final, de ses composantes, de ses métiers intervenants, et des paramètres de qualité, de délais, de spécifications et normes.
· Ce BIM est très puissant dans la mesure où
·  il réalise virtuellement le projet, accessible à toutes les parties prenantes concourantes à sa réalisation, mais aussi à des acteurs extérieurs si besoin,
· Il défini pour chaque partie prenante ses propres activités et responsabilités dans un cadre d’engagements complet,
· Il permet le suivi et l’évaluation des réalisations effectives ainsi que leur conformité par rapport à l’engagement contracté,
· Il crée une base de données à jour et avec l’historique de l’ensemble plans d’exécution et des réalisations effectives.

· Des exemples de clefs pour la numérisation d’activités 
· Investissements dans la « robotic » et automation des chaines de valeurs,
· Utilisation des nouvelles technologies de fabrication additive,
· Développement et utilisation de nouveaux matériaux et composites, 
· Développement des dispositifs de monitoring et de contrôle, matérialisation des boucles « homéostasique » 
· Cf : la théorie des systèmes et des réseaux
· Efficacité énergétique, la « green économie »
· Les dispositifs permettant la continuité et la sécurité numérique,  
· Les outils d’exploitation du Big Data, et du Cloud,
· Le L.B donne des exemples .  

Tous les domaines de l’activité humaines sont concernés par cette intrusion du numérique notamment les NBIC : nanotechnologies, la biologie, l’informatique, le sciences cognitives.

D – Matière à réflexion
· Tout semble possible et à tous !
· La technologie est disponible, notamment grâce aux smartphones,
· Les dimensions du temps et du lieu prennent d’autres proportions et d’autres nature, le temps est instantané, le lieu est virtuel et partout !
· Mais alors quels référentiels sont encore pertinents ? quels nouveaux sont à travailler<,
· Pourrons-nous toujours maîtriser le développement de ces technologies ?
· Quelle est la place de l’Homme dans ce nouveau paradigme ?
· L’Homme sensoriel, l’Homme affectif et relationnel ?
· L’Homme « bibliothèque » d’expérience ?
· L’Homme augmenté certes mais aussi l’Homme carencé !

Voilà de quoi entrenir nos discussions et nos échanges lors des  prochaines réunions.
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